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La Conservation et le VIH/SIDA:
Impacts et moyens de les alléger
Bulletin d’informations a l’intention de la 
Communauté de conservation
Problème

La perte du potentiel humain causée par le SIDA affecte sérieusement le secteur de la conservation, y compris les zones protégées et la gestion communautaire de ressources naturelles. 
Le SIDA (Syndrome d’Immino-deficience Acquise) est la dernière étape de l’infection par le VIH ou le virus d’immunodéficience Humain. Entre 34 et 46 millions de personnes dans le monde vivent avec le VIH/SIDA, dont 25 à 28 millions en Afrique Sub-saharienne. En 2003, entre 2.3 et 3.5 millions de cas de décès enregistrés dans le monde ont été lies au SIDA. Le taux de prévalence du VIH continue à augmenter dans plusieurs pays, spécialement en Afrique, dans certaines parties de l’Europe de l’Est, au Sud, Sud-Est, Centre et Est asiatique et dans les Caraïbes. La tranche d’âge la plus active économiquement est touchée: 15-49 ans. 
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La pandémie a des effets dévastateurs et tragiques sur les familles et les communautés. Elle affecte les économies locales et nationales, les institutions et structures sociales. Elle a aussi un impact négatif sur l’environnement à travers ses conséquences néfastes sur le potentiel humain, la gestion de ressources naturelles et l’utilisation du sol.  Il y a des liens étroits entre le VIH/SIDA, le mode de vie en milieu rural, le potentiel humain et la conservation. Ce bulletin d’informations met en exergue les conséquences et les actions que la communauté de Conservation peut entreprendre pour les atténuer.

La communauté de la conservation ne peut pas seulement compter sur le secteur de la santé pour des solutions à la pandémie du SIDA: Elle veut s’engager activement avec les autres acteurs dans une approche multisectorielle pour atténuer ces impacts.

Impacts sur le potentiel de l’organisation de conservation.

La perte du potentiel humain. Les organisations et projets de conservation ont perdu les membres de leur personnel à cause du SIDA dans les pays les plus affectés. Par exemple, une organisation non gouvernementale au Malawi a rapporté la mort de 14% de son personnel. Les personnels de conservation sont particulièrement vulnérables, s’ils passent leur temps loin de leurs familles, là où ils sont plus tentés à adopter des comportements à risque. Ceci s’applique au 

· Staff de plusieurs aires protégées à des endroits éloignés,
· Staff qui travaillent fréquemment comme chauffeurs,
· Staff qui travaillent temporairement loin de leurs familles (ex: sur les programmes de formation)
La perte du personnel à ce niveau affecte sérieusement la mémoire institutionnelle et hypothèque la continuité des programmes et des opérations, et peut dramatiquement réduire les capacités des organisations  à atteindre les buts de la conservation.

La perte d’investissements dans le secteur de la formation: Beaucoup d’organisations de conservation ont perdu des cadres hautement qualifiés a cause de la maladie du SIDA. Ceci est particulièrement sérieux en Afrique, où la capacité de conservation est déjà limitée. C’est un coût financier très élevé dans la perte d’investissements.

La perte de temps pour le cadre: Il y a des absences prolongées dans le lieu du travail, pendant que le cadre occupe d’un membre de famille malade du SIDA et doit aller aux funérailles des membres de famille, des amis et collègues.

Le détournement des fonds de la conservation vers les coûts occasionnés par le SIDA: Plusieurs organisations de conservations sont engagés dans la couverture de dépenses de soins médicaux, de vacances de maladie, de décomptes finaux, de funérailles, et autres dépenses de formation pour des nouveaux cadres. Ce qui réduit le budget disponible pour  le travail de la conservation, et qui doit souvent être couvert par des ressources qui sont déjà très rares.

La dégradation du moral: La succession de deuils finit toujours par saper le moral et l’enthousiasme au travail même pour les plus engagés des travailleurs, ce qui affecte ainsi la productivité.
Les impacts sur la gestion des ressources naturelles

Usage prolongé des ressources naturelles : Comme les foyers affectés par le SIDA en milieu rural ont perdu leurs membres salariés, et ceux qui faisaient les travaux de champ, nombreux se sont retournés vers les ressources naturelles comme l’ultime moyen de survie. Les activités telles que la chasse, la pêche et la collecte du charbon de bois sont en nette augmentation, comme les familles recherchent des alternatives aux moyens de survie. La récolte des plantes médicinales est en hausse pour soigner les effets secondaires du SIDA, et l’exploitation du bois s’est accélérée un peu partout pour approvisionner l’industrie de fabrication des cercueils. Cette surexploitation largement rapportée n’est pas souvent suivie d’un plan de regenerescence durable et cela pose une menace à long terme  sur le bien-être communautaire et écologique. 

La perte du leadership et de capacité pour la gestion communautaire de ressources naturelles : La gestion communautaire de ressources naturelles (CBNRM) devient de plus en plus vulnérable comme les communautés perdent leur leadership et leur capacité, et les questions liées au VIH/SIDA telles la prise en charge des malades ou l’adaptation de la vie familiale devient prioritaire.

La perte de connaissances traditionnelles : La génération intermédiaire est très impliquée dans la gestion du sol et de ressources. Lorsque ces adultes disparaissent, leurs connaissances traditionnelles sur la gestion de ressources naturelles et les systèmes locaux d’agriculture se perdent aussi souvent, et le sol et les ressources  sont utilisés de manière de plus en plus inappropriée. 

Le changement dans l’utilisation du sol : Quand le travail agricole est perdu et le revenu familial diminué, les ménages cultivent souvent de manière intensive et avec peu d’intrants. Cela peut résulter à l’utilisation de techniques beaucoup plus dégradantes pour l’environnement telles, que usage abusif du feu.

Les problèmes avec les propriétaires terriens et les occupants de terres : Lorsque l’homme, chef de famille meurt, dans certaines sociétés, la veuve et les orphelins ne peuvent pas hériter de la terre (légalement ou selon la coutume). La confiscation de terre aboutit à la perte immédiate  du mécanisme de base survie pour les membres de famille. Souvent les nouveaux occupants n’ont pas une connaissance détaillée de la région et de la gestion des ressources et utilisent les ressources et les terres de manière inappropriée.

L’insécurité future et le minage de ressources : Comme les orphelins du SIDA grandissent, ils ont souvent très peu de connaissances traditionnelles, un faible attachement à la terre et aux ressources et un bas niveau d’éducation. Ensemble avec les autres personnes privées du droit à la terre, ils peuvent facilement verser dans des pratiques non durables de pêche, de braconnage, d’exploitation illégale du bois et de collecte non autorisée du charbon de bois à large échelle avec des graves conséquences pour l’environnement. 

Un grand nombre de jeunes adultes au sein d’une population vivant dans des conditions précaires peuvent facilement menacer la paix et la sécurité dans une région ou dans un pays. Au même moment, les forces de police sont en train de perdre leur potentiel à cause de la SIDA et ont une faible capacité de maintenir la loi et l’ordre. Les armées sont aussi durement touchées dans beaucoup de pays. Cette combinaison de facteurs peut conduire à des conflits civils, souvent avec des sérieuses conséquences sur la conservation. 

Qu’est-ce qui peut être fait ? Voies et moyens pour atténuer l’impact.
Les organisations de conservation peuvent s’engager à protéger leurs personnels, les communautés avec lesquelles nous travaillons, et les ressources que nous voulons protéger. Nous ne pouvons pas arrêter la pandémie du VIH/SIDA, mais nous pouvons jouer un rôle important dans la réduction de ses impacts.
Les pages qui suivent mettent en exergue les approches possibles du secteur de la conservation. Différentes approches sont pertinentes dans différentes situations, alors sélectionnez les plus appropriées à votre situation.

Les procédures et politiques institutionnelles

Développer les stratégies institutionnelles sur le VIH/SIDA : Les stratégies institutionnelles sur le VIH/SIDA aident à la fois les employeurs et les employés dans les organisations de conservation. Elles peuvent être développées pour les départements gouvernementaux, les ONGs, les institutions de formation, les agences donatrices et les compagnies du secteur privé.

Normalement, ils :

· Mettent en place une fondation pour la prévention, la sensibilisation sur le VIH/SIDA et les programmes de soins,

· Offrir un cadre cohérent de pratiques dans une organisation,

· Définir les normes d’habitudes attendues de tous les employés (ex : sur la stigmatisation, la discrimination et les habitudes appropriées face aux collègues)

· Informer tous les employés  sur l’assistance disponible en le milieu professionnel,

· Assurer la confidentialité,

· Instruire les superviseurs et les directeurs sur comment gérer le SIDA dans leur travail,

· Assurer la cohérence entre une loi pertinente et les règlements,

· Rechercher les conseils des secteurs du travail et de la santé pour développer une stratégie efficace.

· Intégrer le VIH/SIDA dans les activités de la conservation.

Surmonter la stigmatisation et éviter la discrimination : Ouvrir la discussion sur le VIH/SIDA est une importante première étape pour mieux l’aborder. Souvent, on a besoin d’un champion dans l’organisation pour promouvoir la discussion  et surmonter la stigmatisation. Les organisations de conservation ont besoin d’apprendre les unes des autres et du secteur de la santé  et entreprendre des actions aussitôt que possible. Il y a plusieurs champions du VIH/SIDA- conservation en Afrique qui ont identifié et exécuté les stratégies d’appoint et qui ont partagé leurs approches et informations à travers des discussions ouvertes. Leur leadership est un grand modèle pour affronter les questions du VIH/SIDA qui affectent la conservation, et leurs efforts doivent être récompensés et dupliqués.  

Promouvoir la sensibilisation sur le VIH/SIDA et l’éducation sur la prévention : Il est important que tout le personnel comprenne comment le VIH agit et comment éviter sa transmission. Il doit connaître la politique de l’organisation sur le VIH/SIDA s’il y en a une, la procédure de gestion des questions du VIH/SIDA, les avantages de l’employé, et où aller pour une assistance. Cette éducation doit idéalement être fournie par quelqu’un du secteur de la santé qui peut facilement établir le lien avec le contexte de l’organisation de conservation. L’éducation est souvent mieux dispensée a travers les focus groupes. Les rendez-vous des pairs- éducateurs au sein de l’organisation peuvent se révéler très efficaces ; si possible, ils doivent recevoir une formation des organisations de santé. Lors de l’organisation des ateliers loin des familles, toujours rappeler au personnel et autres participants le risque que pose le VIH (ex : à travers les dépliants) ; discrètement rendre les préservatifs disponibles.

Fournir un appui préventif sur le VIH : Développer un système de distribution de préservatifs, ex : à travers les pairs éducateurs et/ou en plaçant les stocks de préservatifs a des endroits accessibles sur le lieu du travail, y compris dans les véhicules dans des stations éloignées. Les stocks doivent être régulièrement réapprovisionnés autant que possible. Ils peuvent être disponibles et gratuits  auprès des organisations locales de santé ou auprès des programmes de SIDA. Inclure les gants en latex dans le kit de secours au travail et dans les véhicules au cas où les employés doivent prodiguer les soins de santé primaires. 
Encourager le test volontaire au VIH et le Counseling : Encourager les employés à  faire les tests du VIH, avec les sessions de pré- et post- counseling pour qu’ils comprennent la nature du test et ses implications. Les gens sont disposés à se faire tester s’ils savent qu’ils auront accès au traitement, si nécessaire. Il est important que les tests soient volontaires. Les tests obligatoires comme condition pour un engagement, un emploi ou pour être retenu quelque part sont discriminatoires et violent les principes de droits humains et c’est illégal dans certains pays. 
Promouvoir les programmes de bien-être : Travailler avec le secteur de la santé pour promouvoir les programmes de bien-être en milieu professionnel. Ceci inclut la prévention et le traitement des infections sexuellement transmissibles qui augmentent à la fois la possibilité de la transmission par le HIV pendant les rapports sexuels et la susceptibilité d’un individu au VIH. La prévention et le traitement des infections opportunistes sont aussi importants: Les personnes testées positives au VIH sont plus disposées aux maladies, telles la tuberculose, parce que leur système immunitaire est affaibli. Certaines grandes organisations de conservation ont engagé les infirmiers de santé professionnelle pour aider le personnel avec les soins de santé.  Dans certains cas, il est possible d’aider les employés à accéder aux anti-rétroviraux (ARV). Cependant, l’accès à une bonne infrastructure de santé est nécessaire pour assurer le suivi de soins. La décision doit être prise pour offrir le traitement aux épouses et enfants sero-positifs, et on doit prendre l’engagement de continuer le traitement pour la vie de l’employé (et non pas seulement pour la vie d’un projet ou pour financer un cycle). 

Transférer le personnel affecté à des postes qui exigent moins d’efforts: Lorsqu’un personnel dont le travail implique un effort physique (ex : entraîner les scouts) commence à développer les premières étapes du SIDA et n’est plus capable de travailler, il faut le transférer à des postes qui réclament moins d’efforts, tels les légers travaux de bureaux ou des emplois à temps partiel. 

Eviter d’envoyer le personnel loin de leurs familles:
Dès que possible, placer le personnel à côté de leurs familles pour les épargner de comportements à risque. Ceci peut exiger la construction de logements pour le personnel, ou la révision de systèmes de gestion des aires protégées a partir d’un système légal décentralisé avec des avancées lointaines vers un système plus centralisé, un système mobile. Lorsque le personnel voyage pour une formation, voyez s’il est possible de payer aussi les billets pour leurs épouses qui doivent les accompagner.

Encourager le personnel à faire des testaments: L’existence d’un testament dans plusieurs pays permet aux membres survivants d’une famille d’hériter de la propriété plus facilement, et d’allouer toute sorte de pension ou bénéfices, si possibles. 
Essayer de maintenir la mémoire institutionnelle: Documenter les décisions importantes, les rencontres, les systèmes de gestion, de recherche et surveiller les résultats, etc., et s’assurer que plus d’un membre du personnel a une bonne connaissance du fonctionnement de plans, de programmes, de projets, de systèmes, de relations avec les donneurs, etc. Ceci réduit l’impact en cas de perte d’un membre du staff. 
Intégrer le VIH/SIDA dans les propositions de demande des fonds: Certains donneurs sont de plus en plus disposés a financer les coûts d’intégration du VIH/SIDA dans les programmes de conservation (ex. dans les programmes de conservation communautaire); Ils peuvent aussi être près à couvrir les frais institutionnels directs du VIH/SIDA qui seraient autrement financés par les fonds centraux.

Intégrer le VIH/SIDA dans toutes les activités de l’organisation: Il est important de combattre le VIH/SIDA sur tous les fronts, de la sensibilisation, aux initiatives de politiques de terre en passant par le bien-être, la prévention et le traitement, sans oublier le logement du personnel, l’assignation de tâches, la formation, travailler avec les communautés locales sur la gestion communautaire des ressources naturelles,  la définition des programmes et activités de conservation. Entreprendre une évaluation d’impacts existants et futurs et développer une stratégie d’action.
Le plus tôt la lutte contre le VIH/SIDA est entreprise, le plus facilement ses effets sont réduits.

Stratégies de formation.

Adapter les programmes de formation en conservation pour réduire le risque de transmission du VIH/SIDA: Incorporer la sensibilisation et l’éducation préventive plus tôt dans les programmes au sein des institutions de formation afin de protéger les étudiants; parrainer les discussions ouvertes sur les risques, rappeler régulièrement aux étudiants le souci de se protéger et fournir les préservatifs.
Utiliser les approches innovatrices de formation et des cours plus courts: Adapter les approches de formation afin de réduire la transmission du VIH pendant la formation. Ceci inclut les approches de formation nouvelles, innovatrices et rentables, telle la formation a distance, la formation par Internet et les cours par e-mails qui permettent aux gens d’étudier chez eux où ils sont moins tenter d’adopter des comportements à risque. Ce type de formation est souvent moins cher et rapide, et peut s’étendre a un plus grand nombre de gens.  La formation a distance permet aussi au personnel d’apprendre pendant que chacun exerce son métier.

Fournir formation avant le départ: Lorsqu’on se propose d’envoyer le personnel en formation loin de leurs familles, il est bon de leur fournir de notions de base sur la prévention de VIH/SIDA et leur équiper de préservatifs.
Former le plus de gens: Si possible, augmenter le nombre de gens formés afin d’élargir les aptitudes élémentaires personnelles au cas où ils seraient appeler a prendre des nouvelles responsabilités.
Soutenir rapidement les cadres promus: Former les jeunes cadres aux aptitudes de leadership de telle sorte qu’ils sont préparés à prendre les responsabilités plus élargies et les guider lorsqu’ils les prennent pour la première fois. 
Utiliser la formation pour reconstruire les capacités locales de conservation: Les efforts de remise en place de capacités doivent aussi être focalisés sur les différentes couches des communautés y compris la formation et l’encadrement des orphelins touchés par VIH/SIDA, la jeunesse, les vieux, les femmes et les hommes. Les activités doivent être flexibles afin de mieux aborder les nouvelles structures sociales issues de l’explosion du VIH/SIDA dans la communauté.   

La gestion de ressources communautaires
Promouvoir la prévention communautaire et les programmes de bien-être: Intégrer la sensibilisation sur VIH/SIDA, la prévention et les activités de bien-être dans les programmes communautaires de conservation dans les régions éloignées, si les communautés ont difficilement accès aux services de santé. Ceci fournit un très important service social aide a maintenir la capacité de la communauté pour la conservation. Cela peut aussi augmenter la part de la communauté dans les programmes de conservation. C’est mieux fait avec le concours d’un partenaire en santé. Dans les régions ayant un taux élevé de fertilité et un accès limité aux programmes de planning familial, les programmes de SIDA peuvent être combines avec le planning familial en utilisant les mêmes services de livraison. L’amélioration de jardins cuisine peut significativement améliorer l’alimentation du ménage, un facteur très important pour les gens vivant avec le SIDA. 
Rechercher les alternatives à l’utilisation des ressources non durables: Travailler ensemble avec les communautés pour trouver les alternatives, ex: alternative matérielle pour les cercueils si le bois se fait rare. Promouvoir l’utilisation durable de plantes médicinales y compris une meilleure récolte et une extraction plus efficace des ingrédients actifs. Là où l’utilisation est plus que poussée, encourager la culture des espèces qui peuvent l’être a domicile. 
Développer les micros entreprises de ressources naturelles durables: Rechercher les opportunités ayant une faible exigence de travail pour alléger la pression sur l’environnement et soutenir les communautés affectées par le SIDA (ex: la production du miel, l’agroforesterie, l’écotourisme) Il peut s’avérer difficile de pointer les ménages affectés par le SIDA pour des telles entreprises, mais il est important de s’assurer qu’ils bénéficient d’elles et qu’ils ne sont pas excluent par les plus puissants membres de la communauté. 

Conserver les connaissances traditionnelles: Documenter les connaissances traditionnelles d’usage de ressources et terres locales. Encadrer les jeunes qui appliquent les dites connaissances, s’il n’y a pas un membre de la vielle génération qui peut le faire. 
Soutenir les survivants à rester sur leurs terres: Encourager les adultes a faire des testaments des que possible, pour que les veuves et orphelins puissent hériter de la propriété et de terres laissées. Promouvoir l’éducation pour tous les enfants y compris les filles et les orphelins du SIDA, pour qu’ils aient des meilleures opportunités, une fois devenus adultes. 

Etablir les fonds communautaires pour promouvoir les mécanismes de survie alternatifs: fournir des petites subventions ou des fonds tournant pour les communautés de combattre le VIH/SIDA, développer les petites entreprises, et développer des projets pilotes.
Recherche, communication et Plaidoyer
Encourager les champions à parler du VIH/SIDA: Souvent, un petit appui de départ produit vraiment des grands champions. Les pairs champions sont très efficaces pour influencer les autres.
Piloter les nouvelles approches pour réduire l’impact sur la conservation: Essayer les idées prometteuses; On est encore en train d’apprendre les meilleures approches et ou focaliser de manière plus efficace. 

Partager les expériences et les meilleures pratiques: Communiquer ce qui fonctionne, et aussi ce qui ne marche pas très bien sur les liens entre le VIH/SIDA et la conservation. Partager l’intérêt et les stratégies qui marchent en participant dans les pratiques nouvellement développées par la communauté sur le VIH/SIDA et la conservation.
(www.abcg.org) 

Collaborer avec d’autres secteurs: Collaborer avec les secteurs de la santé, du développement, de l’agriculture et du travail. La communauté de conservation ne doit pas mener cette bataille seule; nous avons besoin de participer à cette approche multi-sectrielle pour réduire l’impact du VIH/SIDA sur la conservation.

Plaider en faveur de meilleures politiques et stratégies: Des que possible, plaider en faveur de meilleures politiques, telles que les politiques d’héritage pour la terre et les droits aux ressources.

Encourager les donneurs à financer les activités intégrées du VIH/SIDA dans les programmes de conservation: Exprimer l’intérêt en entreprenant des programmes intégrés; encourager les donneurs à financer à la fois les questions de santé et de l’environnement pour financer les approches multi-sectorielles du VIH/SIDA.

Conclusion    
La pandémie du SIDA a un impact sérieux sur la conservation particulièrement en Afrique. L’impact va sûrement toucher la prochaine vague de pays, comme la prévalence du VIH augmente là-bas. Pendant que la communauté de conservation ne peut pas stopper la pandémie, nous pouvons prendre des mesures pour essayer de maintenir notre capacité, réduire la transmission dans les zones où nous travaillons et réduire l’impact sur les ressources naturelles et sur l’utilisation du sol. En réalité, nous ne pouvons nous permettre d’ignorer le VIH/SIDA dans ces parties du monde, si nous voulons réussir nos objectifs de conservation à long terme. Et l’expérience a démontré que le plus tôt l’action sera entreprise, plus efficace elle sera. 
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Washington, DC 20037 USA
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